
eux aucune résistance organisée. lies troupes seront obligées 
de suivre les ordres du ministère. Si le roi se met du côté libé­
ral, c’est-à-dire maçonnique, la cause des Juifs est gagnée sans 
coup férir, mais avec un nombre illimité de victimes, fies égli­
ses seront pillées et bridées, les beaux tableaux iront orner b# 
salons des banquiers juifs, les monastères seront détruits et il 
y aura un carnage immonde de prêtres et de moines. Si le roi 
se met du côté des cléricaux, il sera tué et son meurtre sera mis 
au compte des jésuites; ce sera d'ailleurs de même dans le 
premier cas. ”

il y a bien quinze ans qu’un éminent religieux qui a long­
temps vécu à Home, nous a exprimé les mêmes prévisions. Il 
croyait la crise plus prochaine qu’elle ne l’était, mais la force 
des choses y mène.

* • •

— La presse anticléricale de Rome continue à monter l’opi­
nion populaire contre le Vatican, en prenant occasion des fêtes 
du Cinquantenaire. L’organe officiel de la Maçonnerie a 
lancé la nouvelle que le pape, durant cette année, fermerait 
les musées du Vatican.

Le pape ne descend pas à ces mesquineries.
évidemment, ces fêtes ne peuvent causer au pape 

comme aux catholiques du monde entier qu’un profond dé­
plaisir: ce qu’on va célébrer, c’est l’acte par lequel, au mépris 
de tout droit, le Parlement de Turin condamnait, autant qu’il 
était dans lui, la ruine du pouvoir temporel, en proclamant 
capitale du royaume la ville des papes.

Aussi tout le monde comprendra que ee jubilé d’espèce sin­
gulière impose au Saint-Siège une réserve qui ressemble à 
un deuil.
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